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Homélie Gn 2, 18-24 ; Marc 10, 2-12:

La question adressée à Jésus est posée par des pharisiens, donc par des hommes qui 
voient les choses de leur point de vue : « Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ? » C'est
une question polémique dont le but est de mettre Jésus à l'épreuve. Sa réponse peut, soit le 
mettre en contradiction avec la loi, soit l'enfermer dans celle-ci ! 

Jésus va déjouer le piège de deux manières. D'abord il renvoie ses contradicteurs à la loi 
de Moïse précisant que celle-ci n'a d'autre raison que l'endurcissement du cœur des hommes. 
C'est une façon pour Jésus de les renvoyer à leur responsabilité et de souligner leur propre 
endurcissement. Puis, il se place sur un autre terrain. Non pas du point de vue des hommes mais
de celui de Dieu. Il ne se situe pas dans la logique du permis et du défendu mais dans celle de la
foi, celle de la fidélité à Dieu. Il rappelle à ses auditeurs que le projet de Dieu au 
commencement, c'est un projet de communion, où l'humanité est crée homme et femme, 
indissociablement. La fidélité des croyants ne consiste pas à utiliser la loi pour justifier leur 
conduite mais à se rappeler que le projet de Dieu sur l'humanité est un projet de communion où 
l'homme et la femme sont nécessaires l'un à l'autre pour devenir humains. 

Le Livre de la Genèse qui nous est proposé en première lecture nous renvoie à l'initiative 
créatrice de Dieu qui, lorsqu'il fait l'humanité, la fait homme et femme. « A cause de cela, 
l'homme quittera son père et sa mère, il s'attachera à sa femme, et tous deux ne feront plus 
qu'un. » Ce récit de la Création nous apprend que Dieu perçoit la solitude de l'homme, le 
manque fondamental dans lequel il est. « Il n'est pas bon que l'homme soit seul. » Dans sa 
solitude, l'homme éprouve le manque de l'autre et le désir d'être en relation, il se découvre 
inachevé. Pour être vraiment humain et trouver un sens à sa solitude, l'homme a besoin de la 
relation à l'autre humain, semblable et différent. L'humanité n'advient que dans la relation 
homme/femme. Elle n'advient que dans la relation de l'homme à l'autre humain, à la fois 
semblable et différent !

Semblables car ils sont de la même chair : « voilà l'os de mes os et la chair de ma chair ».
Différents car l'autre est donné à l'homme endormi par Dieu lui-même : « avec la côte qu'il avait 
prise à l'homme, il façonna une femme et il l'amena vers l'homme. » Dieu façonne la femme et 
la  place face à l'homme, différente de lui, à égalité avec lui. En sa source, l'homme n'est humain
qu'en relation avec l'autre humain, semblable et différent. C'est pourquoi la vocation de 
l'humanité, homme et femme, c'est la communion. Celle-ci n'est pas présentée par Jésus comme
une option à choisir qui serait laissée au bon vouloir des hommes, elle est  présentée comme la 
condition nécessaire de l'humanité de l'homme. La relation de communion est la source, le 
chemin et le terme de la vocation des hommes, de leur humanisation. 

Toute pratique d'exclusion, qu'elle vienne de l'homme ou de la femme comme le précise 
Jésus dans cet évangile de Marc, conséquence de l'endurcissement du cœur de l'homme, ne 
respecte pas la volonté du Créateur. La fidélité n'est pas fidélité à une loi faite par les hommes, 
elle n'est pas de l'ordre du permis et du défendu, comme les pharisiens le concevaient. Elle est 
d'abord fidélité de l'homme à sa propre vocation, à sa propre humanité qui se construit dans des
relations de communion à l'autre, semblable et différent. Dans nos sociétés où le débat sur la 
place des femmes et des hommes prend beaucoup de place, où nombre de comportements sont 
remis en cause, il me semble que l'apport biblique pourrait enrichir la réflexion. Bien sûr, il s'agit 
ici dans les textes qui nous sont proposés ce dimanche de la relation homme/femme. On 
pourrait aussi élargir la réflexion à toutes les formes de différences liées à la condition, à l'origine
ou à la culture. Qui que nous soyons, semblables et différents, notre vocation est de vivre en 
communion les uns avec les autres.            
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